
7Il n’y a rien de mieux que de voler à dos de dra-

gon. Voilà ce que pense Holly, alors qu’elle chevauche 

Flamdor, le magnifique dragon doré de sa mère, 

Serena. Bien sûr, celle-ci l’accompagne. Une fois 

qu’on est lié à un dragon, c’est pour la vie, et personne 

d’autre ne peut le monter seul. 

— On arrive, déclare Serena en désignant un 

immense édifice qui se dessine au-delà des arbres.

— Alors je préfère qu’on atterrisse là, lui répond 

Holly.

CHAPITRE 1Démasquée



Une partie d’elle meurt d’envie que sa mère l’ac-

compagne jusqu’à l’école. L’autre préfère garder 

son secret le plus longtemps possible. Serena Ves-

péra n’est pas n’importe qui : elle est la plus grande 

cavalière d’équidragon de tous les temps. Quand les 

autres élèves de l’internat l’apprendront, ils s’atten-

dront sûrement à ce qu’Holly soit aussi douée que 

sa mère. Ils vont guetter le moindre de ses faits et 

gestes. Et la jeune fille a beau avoir confiance en elle, 

elle préfère vivre comme elle l’entend, sans avoir à 

subir le jugement des autres.



En quelques majestueux battements d’ailes, 

Flamdor vire à droite, avant de se poser au milieu 

d’une petite clairière. Serena descend, suivie par 

Holly, qui se rue vers elle en boitillant pour se nicher 

au creux de ses bras. 

— Tout va très bien se passer, lui promet sa mère.  

Et quoi qu’il arrive, ne te mets pas trop la pression, 

d’accord ? Je sais que ce n’est pas toujours facile 

d’être ma fille.

Holly a un pincement au cœur. Bien sûr, sa mère 

a deviné pourquoi elle ne voulait pas atterrir juste 

devant l’école…



— Mais rappelle-toi, ajoute Serena. Avant d’être 

ma fille, tu es d’abord Holly, la jeune fille la plus intel-

ligente et la plus courageuse que je connaisse. Allez, 

file, il est temps d’y aller.

L’air attristé, Flamdor baisse la tête, et Holly pose 

tendrement sa joue contre la sienne.

— Toi aussi, tu vas me manquer, lui confie-t-elle.

Même si les dragons ne sont pas doués de parole, 

leur visage est souvent bien plus expressif que celui 

des êtres humains. Flamdor verse une larme qui se 

transforme en goutte d’or solide. Puis il fait signe à 

Holly de la ramasser sur le sol.

— Je n’ai pas besoin de ça pour penser à toi, tu sais, 

le réconforte-t-elle, avant 

de glisser le cadeau du dra-

gon dans le médaillon 

qu’elle porte à son cou.
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Serena embrasse sa fille sur le front, et Holly 

prend une seconde pour inspirer une dernière fois 

son parfum.

Puis, avec un sourire, la jeune fille attrape sa 

valise et prend le chemin de l’école d’équidragon. 

Son cœur accélère à chaque pas. Cette rentrée, ça fait 

des années qu’elle en rêve ! Non seulement elle va y 

apprendre à chevaucher un dragon, mais elle va sur-

tout trouver un partenaire à qui elle sera liée à jamais 

et avec qui elle partagera de merveilleuses aventures, 

pleines de surprises… et de magie ! 

En effet, chaque dragon est doté d’un pouvoir. 

Flamdor, par exemple, peut localiser n’importe qui. 

Il crache des flammes qui se transforment en une 

représentation de l’endroit où se trouve la personne 

recherchée. 
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Holly se demande quelle sera la magie de son  

dragon. Enfin, si elle est bien destinée à en trouver 

un. Chacun peut demander à entrer à l’école d’équi-

dragon. Mais peu ont la chance d’y rester…

Après avoir traversé un épais bosquet, elle 

découvre la bâtisse qui se dresse devant ses yeux. 

Elle voudrait ne pas avoir l’air trop impressionnée, 

mais c’est plus fort qu’elle : elle en reste bouche bée. 

L’édifice, en pierre scintillante et construit sur sept 

étages, dispose de rangées de fenêtres à n’en plus 

finir et d’un dôme central en verre qui brille sous les 

rayons du soleil. Un peu plus loin, elle aperçoit un 

terrain visiblement destiné aux entraînements.

Pourtant, ce qui attire le plus l’œil d’Holly, c’est 

cet autre haut bâtiment, juste à côté. Les écuries ! La 

jeune fille avance, fascinée, tandis que sa valise tape 

sur son mollet, accentuant sa démarche irrégulière.  





Elle est tellement subjuguée qu’elle voit à peine le 

groupe d’élèves qui est en train de l’observer. L’un 

d’eux, un garçon aux cheveux verts, pointe le menton 

dans sa direction.

— On va voir ce que Vespéra la boiteuse a dans le 

ventre ! lance-t-il, avant de ricaner. 

Il a parlé si fort que des filles qui discutaient entre 

elles tournent la tête vers Holly. Celle-ci redresse 

fièrement la tête. Elle est née avec un problème à la 

hanche, mais cela ne l’a jamais empêchée de faire tout 

ce qu’elle voulait. Ça l’a même rendue plus forte !



Et si les gens ont quelque chose à y redire, tant pis 

pour eux… et surtout tant mieux pour elle : elle ne 

cherche pas à devenir amie avec des gens méchants 

ou bêtes. Le tri entre les personnes fréquentables et 

les autres est vite fait ! 

Ce qui la chagrine, c’est qu’elle aurait aimé gar-

der son identité secrète, au moins pendant quelque 

temps. Cependant, puisque ce garçon l’a dévoilée, 

elle ne compte pas se laisser marcher sur les pieds. 

Hors de question !

Elle s’avance vers lui.

— À qui ai-je l’honneur ? demande-t-elle.

— Markus Mérimin. 



Mérimin, une autre grande famille de cavaliers 

sur dragons. Holly comprend mieux son hostilité. Il 

doit avoir peur qu’elle soit meilleure que lui.

— Sache que, dans mon ventre, il n’y a rien de  

passionnant. En revanche, tu devrais te méfier de ce 

que j’ai là-dedans ! rétorque-t-elle en désignant son 

crâne. 

Markus ouvre la bouche, prêt à répliquer, lors-

qu’un puissant battement d’ailes claque au-dessus 

d’eux. Une jeune femme approche, perchée sur le 

plus grand dragon qu’Holly a jamais vu de sa vie. 


